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Des évènements qui se sont produits chez nos voisins ces temps der'-
niers, il y a, dans la philosophie des faits, unc déduction logique à etn
tirer: on a vu, malgré l'opposition des grands financier inéessdans
le "&truist" de la viande, malgrré la puissance de l'argent, malgré la pres-
sion exrée alg1ré tout. le tort que pJouvait f aia'e au commerce natio-
nal pareilles révélations, malgré même Plhumiliation qui en résulterait
po)ur le pays, un hiomme occupant la, première minais-trature de la lté'pu-
lique amé"ricaine, ordonner une enquête sévwère, puiis monter à la -triunc

dti séniat et au n'in de la Vérité, dIo la Justice, de l'incorruptibile Lumiiè-
re, -dévoiler tout ce que contenait le rapport Îles enquê("teuirs. Cet hommne
qui eut le courage d'une semblable action, aul temps ouà nous vivons, me-
rite F*açc1mir,-,itioii de l'univers, car il a fait lus de bien par son exem.-

* pie, et aussi pax le fait moral de son -intervention, qu'un savani, par une
déecouverte ou une innovation <1ecnu.Il a donnê*- au mnonde civiliséune leçon de devoir, d'abnégi"ationi et de sacrifice qu conriuerail aug(-
menter encorp la eoiifiance que les auxtres pays avaient dé'*jà cn soni admi-
nistration. Aussi a-t-il eu avec lui, tous les Patriotes et tous les hommes'
qui désirent voir les Etats-Unis avancer dans la voie du progrèës et do la,r justice.

Tous les pJeuples nl.(nt pas le courage d'étaler leurs maux et leurs
plaie-ý au gZrand joui', pour pouvoir les a7ssainir par la lumière et les f aire%
disparaï-trp â% tout jamais, par la honte que forcément la publicité leutr

lin peuple qui a ce courage-là est appelé aux plus gr-andes destinées,
aux plus nobles missiclis. DrRAYMOND VILLECOURT

Peut-on être enterré evNant ?

j la "'lêthargie", dit L<arousse, est un état
dans lequel les fonctiois de la vie sont at-
tùénnée-s au point qu'elles seinibleilt suspen-
duqis.

La léthargie véritable lie s'observe que
chez les hiysiuériqutce, lhoimne ou aninxaitx

* le bSeuf et le porc sont susceptible d'entrer
Ci hthargie.
C'est une sorte de sommeil comparihe à

* la '"mort apparente".
Le pubWîc confond volontiers les deux états,

et la grande ttrreur populaire est lenseve-
lisseument des léthargiques.

La léttargie n'est cependant qu'une des
multiples formes de la "mort apparente" ;'

la l'syncope Prolongée"-, la "catalepsie",
l'ivr.esse pw<,foiide" ' "alcoolique" or,

1 clilorofcrinique"', la "maladie du soin-
inel" "laslîyieblanche des nouveaux-

j nés", etc., pen'veut réaliser, pour un temps

plus ou moins long, l' image parfaite de la
mort.

Les alniauix hibernants lioIL- ofirenlt un
état analcgue- la marmotte, (.lui présente cit
hiver les caractûres extérieurs de la mort,
fait encore 7 -)u 8 inspirations par minute;
p)aralîM'-ement, les mouvemelitb du eceur su-
bissent un ralentissement ensidérable,mnais
sa température centrale reste' d'un deg,îé su-
p,érieur à la température amrbiante et la cir-
culati->n du sang, pouir réduite c'u'ellu soit,
m'cen persiste -a-s moins.

Au Canada, nous avons une foule d'ani-
maux hibernants, qui pendant les longs
mois d'hiver, restent' immobilisés dans leur
retraite, <tans un état vcdsiin de la mort.

Mais revenons à l'espèce humaine.
La crainte de se voir enseveli vivant est-

elle légitime? Voilà ce y.me nous allons ten-
ter d'élucider.»

Nous devoils tout d'abord reconniaître que
les signes de la mort réelle ne permettent
pas tonujours A~ trancher la question.

Ces signies sont, entre autres, le"rlc-
ment de la mâachoire imféricinre, la lividité~",
la flaccidité de l'oeil, l'aspect 'glairev.x de
la cornée, la rigidité, l'abaissement au-des-
sens de 370 'le la t"'npérature prise dans kc
rectum ; enfin cât surtout la <'pr.tréfactioni".


